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Premiere Annee. — Nu 51. Samedi Ii flioveuibic l!Sü3.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Pttraissditt tous tes Satuetlis

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE
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PltlS ä>E I/ABOXSiEMIäW [franc de pari).
Un an, 4 fr. ~ Six rabis, 2 fr. '—Trois raois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: iö Centimes la lignc ou son espace.

Cc u.u& safflääs maiique ei ee n.u'11
nous faut.

Le nouvel horaire des chemins de fer et des bateaux
ä vapeur, publie cos jours ä Lausanne, a donne lieu ä

plusieurs reflexions el comparaisons que nous croyons
devoir soumellre ä nos lecleurs.

A noire epoque de bäle et de fievre, nos gens d'affaires

aiment ä ¦ partir le malin de bonne heure pour
vaquerä leurs affaires pendant la journee et renlrer
le soir chez eux. Nos chemins de fer n'ont pas repondu
ä cc besoin en fixant les departs pour Geneve,
Neuchälel et Berne ä neuf heures et demic du matin,

En effet, tel voyageur qui aurait volontiers passe

un apres-midi el une soiree ä Lausanne pour affaires,
sür j'arriver lc lendemain de bonne heure ä Neuchätel,

ä Frjbourg, ä Geneve, s'en voit empeche et parlira
le soir ä cinq heures vingt-trois minulcs pour aller cou-
cher ä Neuchälel, ä Berne ou ä Gcncvc, d'oü il est sür
de reparlir lc lendemain avant jour. Le service de nos
bateaux ä vapeur offre les meines inconvenients, tandis

que leurs collegues des lacs de Lucerne, Wallcnsladt,
Constance, Zürich, parlent ä Irois heures du matin,
font quadruple course en un jour et rentrent ä neuf
heures, quelquefois dix heures du soir ä leur Station
de nuit.

Un employe du chemin de fer m'a fait observer que
les courses du malin ont eu au maximum quaranle
voyageurs, ce qui ne payait pas les frais. Ce n'esl que
trop vrai,'et l'on cn peut rechercher la cause dans le

manque d'aelivile commerciale et industrielle dans

notre canlon. Nous n'avons pas de place de commerce.
La Banque canlonale, cerasee de comptes de depöt,
gemit, mais eile ne songe pas ä creer, ni meine ä

favoriser des acliviles qui pourraient faire porler de

gros intcrels aux millions qui donnent dans ses

caveaux. Non, la seve de nos gains perit trop souvent
dans les cafes qui sont cn aussi grand nombre que les

magasins. C'esl en vain que ja vapeur et l'electricilö
parcoiircnl l'univers d'un boul ä l'aulre, unissant tous
les peuples en un vasle concert, nous nc savons pasen
profiler. Voyez dans la Suisse allcmande ce Lucerne,

* Ou peul s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cahinet de leclure
place de Sainl-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit a la
Redaction du Conteur Vaudois. — Toule lettre et loul envoi doivent elre
afTrancliis.

ce Borschach, ce Zürich oü afflucnt par Rapperschwyll
lesmousselines de Saint-Gall, les broderies d'Appenzell,
les soies d'Italio, de Riehterswvll, Woedenschwyll,
Hdrgen, les cotonnes et los ardoises de Glaris, les

voyageurs de Pfeffers, du Righi, du I'ilatc. N'avons-nous

pas une Dolo, un Signal de Bougy qui est, apres Cons-

lantinople el Naplcs, le point de vue le plus beau et lc

plus celebre de l'Europe. N'avons-nous pas le Signal
de Lausanne qui, avec un hölel-pension cl des prome-
nades bicn en treten lies dans la foret, ättireraient de

nombreux clrangcrs dans la belle saison. N'avons-nous

pas les haulcurs ile Rovereaz qui, avec un bon chemin

pour la Tour de Gourzc et un aulre pour le Signal de

Chexbres, oü il sc bätit actuellcment un hötcl, amene-
rait un grand mouvemcnl dans celte contree. II a fallu
qu'un Allemand nous crcät lc Righi vaudois. Monsieur
M. qui a cree l'hötel Byron comment l'a-t-on soulenu?
Yvcrdon a egalemenl perdu, Morgcs et Vevey aussi,
mais qui enumercra toules nos pertes?

Amis! nous restons cn arriere de notre siecle eten
dehors du mouvement europeen. Nous vegetons, mais

nous ne vivons pas. Nous grignoltons les minces emo-
lumcnts de petits emplois mal payes. Allons courage et
surtout union.

i. Z.

—-T><_><Z^

"Von-: venons de parcourir tres-rapidement lc nouvel

ouvrage de M. Juste Olivier, le Pre aux noisctles,
afin de pouvoir cn detachcr quelques pagesei les offrir
aujourd'hui ä nos lecteurs. Voiei la descriplion d'une
föle villagoise qui leur donnera ä tous, nous l'csperons,
le desir de lire cc charmant volume. Nous sommes
Obligos de relranchcr, dans notre eilalion, des passa-
ges qui, pour elre compris, neccssilent la leclure de

l'ouvrage enlier.
« La feie de Lunay, oü toute la population etait invi-

lee s'ouvrait lc matin par un service ä l'eglise et
rcvelail, 1'aprös-midi, son caraclere national par un
tir ä la carabine et une promenade militaire; puis,
vers quatre ou cinq heures, eile avail pour dolore un
banquet ruslique mais copicux prolonge fort avant
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dans la soiree par les hommes d'ägc mür, tandis quo,
tout ä cöte, dansail la jeunesse de Lunay et du voisi-

nage. Les voütes feuillees de trois enormes plalancs
abritaient avec une egale imparlialite le bal et Ie ban-

quet qui se trouvaient ainsi cöte ä cöte, mais sans

coneurrence I'ächeuse, et, au besoin meme, pouvaient se

lendre la main. Aux deux exlrcmites el sur les bords
des branches de sapin complelaienl celte salle de
verdure dont les platanes formaient le toit. Un de ses cötes

cependant restait ouvert, le long d'un mur ä hauleur

d'appui qui soutenait et rebaussail lc sol. D'ici, la vue
courait d'un trait, mais en pente douce jusqu'au lac,

qui s'ctcndail ä distance au pied des monlagnes comme

une plaine bleue, non moins immobile en ce moment

que celle des pres el des champs de ses rives, mais Irop
belle pour elre foulee par des pas humains.

« S'il faut lout dire memo, ce n'etail pas celle
derniere et incomparablc decoration de la salle de

verdure qui attirail le plus les regards de ceux qu'elle ras-
semblait sous ses arceaux de feuillage. Pour les dan-

seurs, c'elaient beaueoup plutöt les yeux il esl vrai,
rianls el limpides de leurs jolies compagnes; pour les

convives, au lieu des montagnes qui sc dressaient a

l'horizon, celles qu'ils esperaient voir bientöt se dresser

dans leurs assiettes; au lieu de l'armee des cieux l'armee

des bouleilles, et quant ä cc doi mant cristal des

flots, le grand nombre n'y pensait guere plus qu'ä
celui des carafcs dont le contenu dormait encore mieux.

« Tout s'elait passe jusqu'ici dans les reglos et comme
ä l'accoutumee; quelques accidenls forluils etaient
möme venus animer le lir, lui öter un peu du serieux
de tout exercice dans lequel l'ioleröt et la passion sont

en jeu, et preparer dejä les esprils ä la bicnveillance et

ä la bonne humeur. Quelques plaisants y avaient amene

Jaques Balalarme, un espece d'idiot ou de « simple »

qui passait sa vie ä röder les campagnes, cherchant
des nids d'oiseaux et visilant malin et soir ceux qu'il
avait dccouvcrls, ramassant les fruils tombes sur le

bord de la route et ne se faisant pas scrupule d'y en

adjoindre d'autres qui, decidement, n'avaienl pu rouler
si loin. Ceux qui l'avnicnt amene au lir lui cbargerent
une arme, d'ailleurs convenablemcnt; mais au lieu de

lui donner une carabine moderne, rayec, courte et

relalivement legere, ils lui en choisirent une qui avait

dejä servi ä plusieurs generalions. Comme eile etait

longue et pesante, ils y ajouterent un echafaudage de

banquelles s'elcvant ä la hauteur de l'ceil et sur lequel

il pourrait au besoin la laisser reposer par le milieu du

canon. II s'approcba de la carabine, l'appuya ou plutöt

l'cnfourcha, ä l'aide de ses voisins, dans le creux
de son epaule natureilement en sailiie, la snulint meine

en l'air de son bras rugueux, lui communiqua de haut

cn bas et de gauche ä droite le balancement involon-
taire de son corps toujours assez mal de niveau, se

rendit un peu plus stable en ecartanl les jambes autant

que leur courbe Ie lui permeüait, ferma un ce.iL puis

l'autre, cn tordant la bouche dans le sens oppose,

essaya ainsi de quel ceil on visait et, n'y voyant pas
pour lui de difference appreciable, loucha la dclenle...
Le chien s'aballil, l'etiiieelle jaillit, mais l'arme Iii long
feu. Alarme de ce bruit de fusee pelillante ä son oreille,
Jaques deposa prestement la carabine sur ee qui lui
servait de support et, sc secouant ics doigts, s'enfuit
avec des grimaces epouvantables, maisau möme instant

le coup parlit, et lc bon de l'affaire, c'esl que la
balle alla se planter droit au fin milieu de la cible. Ce

fut le plus beau coup du lir.
« On ramena Jaques, on ramassa la carabine parmi

les debris de l'echafaudage de banqueltes qu'elle avait
fait croulcr; on ne pouvait lui donner le prix, car ce
n'etait pas une personne morale, ni ä Jaques,
puisqu'elle avait fait le coup toute seule, double decision

qui arrangea fort les tireurs; mais on couronna la
vieille arme de guerre, dont le dernier exploit döpas-
sait lous ceux de sa jeunesse, on mit un enorme bouquet

dans sa gueule de fer, on la promena ainsi empa-
nachee et eni ubanee, aux sons de la musique et du
tambour, et on la fit porler ä Jaques, auquel on donna

en outre, dans le feslin, non la place d'honneur, mais

ce qu'il eut la sagessc d'estimer davanlage, une assiette

qui ne desemplissail pas.
« Le festin s'ouvrit donc sous des auspices assez gais.

Aussi n'cut-il pas de ces silences trop eloquents oü l'on
n'enlend que la voix des fourchelles. Tout en s'escri-
mant au mieux de la sienne, chacun trouvait le moyen,
sans perdre une bouchee, de dire un mot ä son voisin;
mais au dessert on se tut pour ecouter les toasls, les

k sanlcs » comme disent les bonnes gens de Lunay.
« Qu'il vive! » est la finale oblige des toasls au pays de

Lunay. Sur quoi toute l'assistance entonne la chanson

consacree:
A cette sante que chacun y reponde
Amis buvons lous ä la ronde,
Buvons lous ä cetle sante!

Ici un point d'orgue aigu, prolonge jusqu'au fond
du verre. Et alors, cn fougueux seberzo:

Maudit soit qui n'en hoira
Et qui nc s'en gargouille, gouille,
Maudit soit qui n'en boira
Et qui nes'cn gargouillera

Puis de nouveau un ton lent et grave, approprie ä

la sagessc des reflexions qui vont suivre mais reve-
nant peu ä peu vers la fin ä l'allegro:

Qui en boit
S'en ressent,
Qui n'en boit
S'en repent.

Vaux mieux boire el s'en ressenlir,
Que de n'en pas boire et s'en repentir.

Maudit soit qui n'en boira
Et qui ne s'en gargouille, gouille ;

Maudit soit qui n'en boira
Et qui nc s'en gargouillera. »
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